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de poste réduit 
encore son 
amplitude horaire

Photo d’archives J.H.

Les structures imaginées dans le cadre des Défis du Bois pour le Jardin Botanique de Nancy sont vraiment
étonnantes. Elles invitent à voyager dans le jardin. À découvrir.  Photo Victor SALVADOR > PAGES 2 ET 3ÉPINAL
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On pourra les admirer au Jar-
din botanique de Nancy
dès le 26 juin prochain. Les

dix structures imaginées dans le ca-
dre de l’édition 2018 des Défis du 
bois par les étudiants sont vraiment
hors du commun. Car chacune 
d’entre elles devait s’intégrer parfai-
tement dans l’espace choisi au sein 
du jardin pour leur emplacement. 
Ce qui donne, au bout d’une semai-
ne de travail, une géode, un tipi, ou 
encore une surprenante structure 
en écailles. « On en a eu pour l’équi-
valent de 8,7 km de perçage », résu-
me Guillaume architecte au sein de
l’équipe I. « Au bord de l’étang » 
qui propose de jolis effets de lumiè-
re a remporté hier le prix de l’effi-
cience poétique. 

Depuis la professionnalisation
des Défis du Bois voulue par l’Ens-
tib - les structures sont vendues à un
client - c’est l’édition la plus réussie 
et la plus créative. Chacune invite 
le visiteur dans un voyage différent.
Elles suggèrent au promeneur d’al-
ler explorer des lieux moins visi-
tés. « La Cime », une structure 

qui prend la forme d’une chapelle 
invite à la méditation. Le tipi en 
bois baptisé « Kiwa’là » permet de 
se couper du monde en profitant 
d’un espace étonnement frais et 
ventilé. 

La structure qui a remporté le tro-
phée 2018 des Défis du bois s’est 
dégagée devant tout le monde, sans
pourtant remporter l’unanimité. 
Le choix a été difficile pour le jury.

Le « Pavillon de l’eau reine » a
une double vocation avec a un toit 
en forme de V qui récupère l’eau de
pluie dans un grand bac au centre 
de la structure. Ainsi, le Jardin Bo-
tanique pourra utiliser cette eau 
pour arroser le potager. « C’est un 
projet pédagogique qui intègre aus-
si un aspect ludique », souligne 
Pierre Mutzenhardt, le président 
de l’Université de Lorraine qui pré-
sidait le jury des Défis du Bois cette
année.

Au bout d’une semaine de travail
acharné et d’une toute petite nuit 
pour certains, la remise des prix 

s’est faite dans une ambiance pres-
que déchaînée hier en fin d’après-
midi au sein de l’amphithéâtre de 
l’Enstib. C’est une semaine où des 
liens très forts se créent entre les 
équipes. Chacun est parti avec un
prix et des cadeaux. Individuelle-
ment, les étudiants ont également 
été mis à l’honneur. Le meilleur de 
chaque équipe et de chaque catégo-
rie a gagné une paire de lunettes 
In’Bô. Le casque orange pour l’or-
ganisation du chantier, le casque 
bleu pour la communication, le 
casque vert pour l’environnement, 
le casque rouge pour la sécurité et 
enfin le casque jaune gérait l’atelier,
l’outillage et le magasin.

Katrin TLUCZYKONT

ÉPINAL  Concours

Les Défis du bois 
invitent à flâner au Jardin
L’édition 2018 des Défis 
du bois a été une vraie réussite 
avec la conception de structures 
très variées pour le Jardin 
botanique de Nancy. Les dix 
structures seront installées 
dès le 26 juin sur place. 

Le Pavillon de l’eau reine a eu le trophée 2018 des Défis du Bois, 
notamment grâce à sa double fonction. Le toit récupère l’eau. V.S.

50
Le nombre d’étudiants 
qui ont participé tout 
au long de la semaine 
au concours.

Une forêt vierge
Au moment de la remise des prix hier soir, il n’y

avait plus une seule plante disponible dans les
serres municipales d’Épinal pour décorer l’am-
phithéâtre, en raison de la multiplication des
événements ce week-end et notamment des
Imaginales. Benoît Tisserand, pépiniériste à Uxe-
gney a été appelé au secours et a déposé
gracieusement à l’Enstib assez d’arbustes pour
transformer le bas de l’amphithéâtre en forêt
vierge.

Une semaine animée
Pour aérer un peu les étudiants et leur permet-

tre de couper l’espace d’une soirée avec le
chantier, les Défis du Bois sont allés mercredi soir

à une représentation du Cirque Plume. Une sortie
appréciée par tout le monde.

Le palmarès
Trophée 2018 :Le Pavillon de l’eau reine
Prix de l’efficience poétique : Au bord de l’étang.
Prix de l’intégration paysagère : La Cime
Prix de la congruence : Ramificaré
Prix de la spiritualité : Sténopé
Prix de l’élégance : le Pavillon de l’eau reine
Prix du lien (communication) : Par-dessus le

ruisseau
Prix de la délicatesse : L’estampe
Prix de la spiritualité : La Kiwa’Là
Prix de la structure : le Pollen Pentatonique
Prix du mouvement : En courbe

Au fil du chantier

« Nous avons eu cette 
année plus de 40 
articles ou reportages 
sur les Défis du Bois. »
Laurent Bléron Directeur

Plus de photos sur
vosgesmatin.fr
et sur notre appli mobile
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« Au bord de l’étang », un système ingénieux d’écailles qui permettent un jeu de lumières et qui donnent un 
joli résultat, de près et de loin. Photos Victor SALVALDOR 

« C’est une super-
expérience humaine »

François Poux, compagnon
« Il y a des tensions sur le chan-

tier, comme dans la vie de tous les 
jours mais on était tous au même 
niveau. Compagnon, ingénieur ou 
architecte. Je suis content du ré-
sultat, c’est une super-expérience 
humaine. C’est une super démar-
che de l’Enstib, ces Défis du 
Bois. 

Nous, en tant que compagnon,
on a pu apporter notre rationalité 
de charpentier. Les architectes 
conçoivent parfois des trucs très 
cool, mais il y a la question de la 
réalisation ».

LEUR EXPÉRIENCE

« Les Défis ont été 
essentiels pour moi »

Claire Lefrand, architecte
« Normalement, quand on est ar-

chitecte, on fait ses conceptions au 
bureau. Là on est sur le chantier, 
avec les ingénieurs et les compa-
gnons du Devoir. Je suis en année
de spécialisation en architecture 
bois et les Défis ont été essentiels 
dans le choix de cette formation 
pour moi. Le bois, c’est un pro-
duit d’avenir. Nous avons conçu 
une structure en forme d’observa-
toire pour le jardin d’évolution des 
fleurs. À l’intérieur, toutes les diago-
nales sont reliées entre elles, à la 
manière d’un arbre généalogique. »

André Rossinot, venu pour la remise des prix a évalué la fraîcheur du 
tipi avec Michel Heinrich. VS


